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A
l’art naïf, le « Palais idéal du facteur 
Cheval », de 12 mètres de hauteur et 26 de 
longueur, fut admiré par Pablo Picasso, 
mais aussi André Breton, Jean Tinguely, 
Max Ernst, Robert Doisneau…

Attardons-nous sur celle par qui tout 
a commencé, la pierre dite « d’achoppe-
ment » par Ferdinand Cheval. Elle res-
semble à une série de piles d’assiettes, 
dont les couleurs s’étirent du gris à l’ocre. 
De quel minéral s’agit-il et quels proces-
sus géologiques ont pu présider à une 
telle formation ?

Selon Didier Nectoux, directeur du 
musée de l’École des mines, à Paris, ce 
serait un grès. Il témoigne de dépôts 
sableux successifs dans une dynamique 
régulière et assez tranquille. Cet empile-
ment a ensuite été enfoui et a subi une 
diagenèse, c’est-à-dire un ensemble de 
processus physicochimiques par lesquels 
il se transforme en une roche. Plus 

Une pierre particulière fut le déclencheur de la  
construction du chef-d’œuvre de l’art naïf le Palais  
idéal du facteur Cheval. Qu’a-t-elle de si étonnant ?
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vril 1879, dans la Drôme, à deux pas du 
Vercors, un facteur effectue sa longue et 
harassante tournée à pied sur des che-
mins escarpés autour d’Hauterives. Près 

de Tersanne, petite commune de quelques 
centaines d’habitants, l’employé des 
Postes trébuche et tombe à terre.

Son pied vient de heurter une pierre. 
Il notera plus tard : « Elle représente une 
sculpture aussi bizarre qu’il est impos-
sible à l’homme de l’imiter. » La pierre 
scellera le destin de l’homme, car elle 
fera de lui, Ferdinand Cheval, un archi-
tecte et un maçon qui passera 33 ans de 
sa vie à bâtir à la chaux, au mortier et au 
ciment un monument hors normes, 
mélange détonnant d’inspirations 
biblique, hindoue, égyptienne… nourries 
par les premières cartes postales que le 
préposé distribuait. Chef-d’œuvre de 

pls507-art-science.indd   86 04/12/2019   15:57PLSP0507_086_CR402122.pdf



POUR LA SCIENCE N° 507 / JaNvier 2020 / 87

L’auteur a publié :
Pollock, Turner, van Gogh,
vermeer et la science… 
(Belin, 2018)©

 F
ré

d
ér

ic
 J

o
uh

an
in

 -
 L

e 
La

b
o

précisément, de l’eau circule dans le sédi-
ment et apporte de la silice dissoute qui 
précipite, souvent à partir de « noyaux de 
cristallisation », et cimente l’ensemble.

La coloration ocre est due à la migra-
tion d’oxydes de fer dans la roche en for-
mation. Par des mouvements d’ordre 
tectonique, le grès a ensuite rejoint la 
surface et a été exposé à l’érosion, essen-
tiellement par l’eau. Peu à peu, les zones 
les plus dures, en l’occurrence les « piles 
d’assiettes » de la Pierre d’achoppement, 
ont été mises en relief. Les parties élimi-
nées sont souvent les plus éloignées des 
noyaux de cristallisation, plus récentes et 
donc plus fragiles.

Plus largement, en quoi consiste le 
contexte géologique local ? Le territoire 
d’Hauterives, où cette pierre a été trouvée, 
et bien d’autres similaires recueillies par 
la suite par le facteur, se situe à la limite 
nord de la formation argilocaillouteuse de 

Chambaran. Cette région appartient au 
sillon molassique périalpin, c’est-à-dire 
une accumulation de roches sédimentaires 
(les molasses), comme des grès, mais aussi 
des argiles et des conglomérats. La Pierre 
d’achoppement est une de ces molasses. 
Dans ce sillon, on trouve également des 
galets de quartzite (une roche siliceuse) 
d’origine alpine apportés à l’époque du 
Villefranchien, il y a environ 1,8 million 
d’années, à l’occasion d’une glaciation.

Autre particularité, à Tersanne, 
entre 1969 et 1984, le sous-sol a été percé 
à de grandes profondeurs pour récupérer, 
par dissolution, 6 millions de tonnes de 
sel, sans doute daté du Trias, que Rhône-
Poulenc a utilisé pour produire du chlore. 
Cela a laissé place à d’immenses vides 
représentant plusieurs millions de mètres 
cubes. Aujourd’hui, la société Engie 
stocke dans ces réservoirs naturels 
étanches du gaz naturel sous pression.

En fin de compte, c’est à un contexte 
géologique peu commun que l’on doit une 
construction qui l’est encore moins. André 
Malraux ne s’y était pas trompé. En 1969, 
il fut le seul à défendre l’inscription du 
Palais idéal aux Monuments historiques. 
Pour fêter le cinquantenaire de ce classe-
ment, une exposition d’art contemporain 
« Le vent et les oiseaux m’encouragent », 
ainsi qu’une création de l’artiste Fabrice 
Hyber et un fac-similé d’un carnet de des-
sins de Picasso entièrement consacré au 
facteur Cheval rendent hommage au Palais 
idéal jusqu’au 5 janvier 2020. n

Pour plus d’informations :
www.facteurcheval.com
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